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Miss Merveilles
 
Épisode 1 – À ton étoile
La lumière de la lampe de chevet de Léone se reflétait sur les deux yeux brillants d’un visage doré aux traits menaçants. Mais en sachant qui se dissimulait derrière cette armure rouge, on se sentait immédiatement en sécurité. Voilà pourquoi Léone avait accroché ce poster d’Iron Man au plafond de sa chambre. Peu importe la situation ou les rêves qui l’attendaient durant la nuit, Tony Stark, l’ingénieur millionnaire, serait toujours là pour la protéger.
Elle bouillonnait d’impatience en attendant Noël. Une semaine… Une éternité avant que son cadeau traditionnel – ce serait la troisième année consécutive – tombe entre ses mains : un bon d’achat. Beaucoup d’enfants auraient été très déçus, mais pas Léone. Car ce bon lui ouvrait les portes de la librairie du quartier, de ce coffre au trésor qui contenait les aventures de tous ses héros préférés. Presque une année de livres, de comics, de bandes dessinées, qui viendraient nourrir les étagères déjà pleines à craquer de sa chambre.
Peut-être profiterait-elle de son anniversaire pour demander à ses parents de lui acheter une nouvelle étagère, sous peine de devoir entasser les prochains numéros de Miss Marvel sur le sol. Hors de question de laisser son héroïne favorite au contact de la poussière !
Elle s’apprêtait à sombrer dans un profond sommeil lorsque soudain, une lumière vive attira son attention. Surprise, mais déterminée à affronter toute chose étrange se déroulant dans sa chambre, elle se redressa sur son lit et découvrit un rideau de lumière perçant la fenêtre.
La lueur lui paraissait trop vive pour être normale, trop brillante pour être le simple éclairage de la lune. Équipée de son marteau de Thor en plastique, toujours posé au pied de son lit, prêt à être dégainé, elle avança lentement jusqu’à la fenêtre.
Une étoile déversait sa lumière chez elle, et, chose étrange, il n’y avait pas le moindre reflet sur les carreaux. Sa lueur formait sur son parquet un rond blanc, parfait. C’était à la fois effrayant et magnifique. Elle tenta de défier l’étoile du regard, mais la lumière l’aveuglait. Elle sentait une douce chaleur au creux de son ventre, comme si, ici, sous cette étoile, elle se sentait à sa place. Difficile à comprendre, mais elle n’avait plus besoin de son marteau.
Assise en tailleur, elle regardait la splendide étoile. Hypnotisée par la lumière, elle se mit à rêver d’aventures, de voyages, de batailles épiques… Et aussi, parfois, elle s’imaginait dans la peau de Tony Stark, lui qui aurait probablement pu expliquer tout ça en un clin d’œil.
Le sommeil finit par devenir plus fort. Elle fila dans son lit et laissa Snoopy face à la lumière, son vieux chien en peluche rendu tout mou par le passage du temps. Les yeux de Léone se fermaient… Lentement…
Plus tard, elle fut réveillée par un bruit et s’assit sur son lit, effrayée. Dans la lumière de l’étoile, toujours aussi vive, se dressait une grande forme aux longues oreilles, pendantes.
— Salut, je suis Snoopy !
 
*
 
Épisode 2 – Un doudou devenu toutou
Un soir proche de Noël, une étrange étoile éclaire la fenêtre de la chambre de Léone, fillette à l’esprit débordant d’imagination. Laissant Snoopy, sa peluche favorite, sous la belle lumière, elle est réveillée au milieu de la nuit par un bruit intriguant, une silhouette familière.
 
Sous la lumière de l’étoile lui apparut un Snoopy géant ! Les oreilles tombantes, le chien avait triplé de volume et s’animait par lui-même, avec des gestes lourds.
Léone aurait pu se sentir terrifiée devant une telle apparition nocturne. Mais une chose la rassurait. Elle distinguait, sous la lumière qui traversait la fenêtre, des taches sombres sur un côté du visage de Snoopy. Les mêmes taches qu’elle retrouvait sur sa peluche qui l’accompagnait depuis son plus jeune âge. Même si récemment, grandir l’avait éloignée de son doudou, Snoopy gardait toujours une place de choix dans sa chambre. Elle connaissait chaque détail de sa peluche. Aucun doute, face à elle, ce n’était pas un Snoopy, mais son Snoopy.
— Je m’attendais à un accueil plus amical qu’un long silence, se plaint la peluche.
— Snoopy ?
— Oui, c’est moi !
C’était si étrange, il parlait en adulte et comme si cette situation n’avait rien d’étonnant.
— Léone, ce genre de choses n’arrive pas à beaucoup d’enfants. Discuter avec sa peluche préférée, c’est assez extraordinaire. Tu devrais en profiter !
— C’est vraiment toi ?
Snoopy soupira.
— Tu veux une preuve ? Voyons… Il y a un mois, tu as dormi avec moi parce que Max, le garçon dont tu es amoureuse, a discuté pendant la récréation avec Virginie, au lieu de la passer avec toi. Même si j’étais triste pour toi, cela m’a fait plaisir de passer une nuit dans tes bras. Tu me délaisses un peu, ces derniers temps.
— Je suis grande.
— C’est normal, j’imagine. Bon, es-tu convaincue ?
— Comment c’est possible ?
Léone restait clouée au lit, émerveillée et effrayée. Quelque chose n’allait pas, chamboulait tout. Avec précaution, elle s’aventura :
— Tu te rappelles la première fois où tu m’as vue ? lui demanda-t-elle.
— Oui ! Tu étais aussi grande que moi. Enfin, moi en version peluche, pas comme cette nuit.
— Raconte-moi…
Ils discutèrent pendant une heure : les moments passés ensemble, la reconnaissance qu’il avait envers elle de ne pas le stocker dans une boîte, comme la plupart des autres doudous, qui ne résistaient pas au passage du temps. Mais pas lui. Pas le Snoopy de Léone.
— Il est temps, Léone, dit-il après une heure de discussion et de rires.
Elle vit soudain la lumière de l’étoile qui frappait sa fenêtre diminuer, pour finalement, s’évanouir. Snoopy n’était plus qu’une ombre dans sa chambre, se dessinant sur ses étagères.
— Bonne nuit, berça la voix de Snoopy alors qu’un sommeil soudain, impossible à combattre, ferma les paupières de Léone.
À son réveil, au petit matin, Léone ouvrit les yeux avec la douce impression d’avoir fait un rêve magique. Elle s’étira, contempla sa chambre sous la douce lumière de décembre. Un détail attira son attention. Elle bondit du lit et retrouva sa peluche Snoopy, allongée, face à la fenêtre. À côté, une feuille blanche, avec ces mots, écrits en grosses lettres maladroites :
 
Bonne nuit, Léone. Et ne m’oublie pas !
Snoopy
 
Elle tomba en arrière, et s’adossa contre le pied de son lit… Ce qu’il s’était passé cette nuit n’était pas un rêve.
 
*
 
Épisode 3 – Dans la cour des grandes
Léone est fan de bandes dessinées. Ses héros et héroïnes préférés vivent avec elle, dans son esprit. Lorsque la lumière étrange d’une étoile éclaire sa fenêtre et donne vie à son chien en peluche, sa vision du monde est chamboulée. Loin d’être effrayée, elle entend bien en profiter…
 
L’étoile dans le ciel avait donné vie à Snoopy, son vieux chien en peluche... C’était incroyable, mais vrai. La nuit suivante, Léone s’assit face à sa fenêtre et resta ainsi pendant plus d’une heure avant de voir, enfin, l’étoile se dessiner dans le ciel. Elle n’avait aucune garantie qu’elle apparaisse de nouveau, mais son instinct l’avait poussée à y croire dur comme fer.
Elle était donc là, face à cette étoile, la main fermée autour de sa figurine de Miss Marvel. Pleine d’espoir, elle posa son héroïne devant elle, sur le sol, rejoignit son lit et attendit. Une minute, deux, dix… Puis un sommeil de plomb lui tomba sur la tête. 
Elle fut réveillée par des bruits de talons sur son parquet. Des talons durs et déterminés. Elle se leva et découvrit une haute silhouette, face à elle, bardée d’un éclair doré qui brillait sous la lumière de l’étoile. Des collants rouges, des bottes et un masque bleus… Elle n’en croyait pas ses yeux.
Elle se frotta le visage, comme pour faire disparaître ce qu’elle pensait être une hallucination : Miss Marvel était là, face à elle !
— Ah, Léone ! Tu tombes bien. Merci de m’avoir ramenée à la vie, je bous d’impatience d’aller sauver des vies depuis… J’ai perdu le compte. Une importante mission m’attend ce soir.
— Je…
Que dire à son héroïne favorite lorsqu’on la rencontre pour la première fois ?
— Léone, il n’y a pas de place à l’hésitation, nous devons agir. Deathbird sévit dans la région depuis des mois.
Une idée lui vint. Une opportunité à saisir. Léone courut vers sa bibliothèque, s’empara de son numéro favori de Miss Marvel et le tendit vers son héroïne.
— Je vous aide si vous me dédicacez cette BD.
Résignée, Miss Marvel capitula.
— Tu as de quoi écrire ?
— Voilà ! s’enthousiasma Léone en attrapant un stylo sur son bureau. 
Miss Marvel écrivit quelques mots sur la première page, puis rendit son livre à Léone qui s’empressa de le rouvrir :
 
À Léone, qui refuse de voir le monde figé !
Miss Marvel
 
— On peut y aller maintenant ?
— Oui.
— Parfait, donc, j’ai besoin de ton aide. Voici un plan de la ville, lança Miss Marvel en dépliant une carte. Montre-moi où se trouve le magasin de BD.
S’il y avait bien un lieu qu’elle pouvait positionner sur une carte, c’était celui-ci. Elle posa son doigt sur le bâtiment en question. Sans attendre, Miss Marvel la remercia, ouvrit la fenêtre, et s’envola dans le ciel d’hiver. Léone referma la fenêtre et se glissa sous sa couette aux côtés de Snoopy, des étoiles dans les yeux.
Lorsqu’elle se réveilla le lendemain matin, elle découvrit sa figurine de Miss Marvel, sur le sol, aux côtés du livre dédicacé. Persuadée de l’avoir rangé, elle se précipita pour le ramasser et l’ouvrit à la première page.
Sous les quelques mots qu’elle avait déjà lus, il y en avait de nouveaux :
 
Ma mission fut un succès, et cela grâce à toi ! Merci
 
Avec le sentiment du devoir accompli, elle quitta sa chambre et se dirigea vers la cuisine pour prendre son petit-déjeuner.
 
*
 
Épisode 4 – Doutes et bonbons de gélatine
Snoopy, Miss Marvel… Leur point commun ? La peluche et la figurine favorites de Léone, toutes deux ramenées à la vie par l’étrange lueur d’une étoile qui éclaire la fenêtre de sa chambre. Une question : pourquoi ? Une obsession : revoir l’étoile au plus vite !
 
Léone ne pouvait s’empêcher de se questionner sur la nature de cette lumière, cette étoile. Pourquoi, deux nuits de suite, s’était-elle couchée avec une irrésistible envie de dormir, et pourquoi s’était-elle réveillée, en pleine nuit, avec sa peluche ou sa figurine qui avait pris vie ?
Tout cela n’avait aucun sens, mais avait malgré tout changé sa vision du monde. Elle ne pouvait plus imaginer Snoopy comme une simple peluche. Elle avait parlé avec lui. Il avait des souvenirs, des souvenirs que lui seul pouvait avoir en tête. Il était vivant… Même si aujourd’hui, il n’était plus qu’une simple peluche inanimée, elle savait qu’il ressentait des choses, tout comme elle. Tout comme Miss Marvel.
Assise sur son lit, la chambre baignée par la lumière du soleil, elle regardait ses jouets, ses figurines de superhéros, ses peluches… Tous vivaient-ils de la même manière ? Ou cela concernait-il uniquement ses affaires ? Sa main chercha un nouveau crocodile en gélatine, mais le paquet était vide. Elle le cacha sous son oreiller, avec les autres. C’était le quatrième sachet de bonbons, si ses parents le découvraient, elle prendrait une belle punition ! Mais elle avait trop de questions en tête et seules des friandises pouvaient l’aider à résoudre ce casse-tête. Elle passa la journée à lire, sans être à ce qu’elle faisait. Son esprit était absorbé par cette étoile.
 « Donc, William, vous nous dites que de la neige est attendue ce soir, sur tout le territoire ? »
« Parfaitement. Que rêver de mieux à quelques jours de Noël ! »
Ce dialogue à la télévision lui glaça le sang. Elle se leva et courut à la fenêtre. Son père, assoupi face à la télé, reprit du poil de la bête.
— Léone, tout va bien ? demanda-t-il.
— Il va neiger, c’est horrible !
— C’est bien la première fois j’entends un enfant dire ça, dit-il.
Ses craintes se confirmèrent. D’épais nuages encombraient le ciel. Elle s’en moquait, elle, de la neige. Ce qu’elle voulait, c’était son étoile.
 
Le soir, elle resta éveillée toute la nuit, face à sa fenêtre de chambre. Au début, le ciel était noir, sans la moindre lumière. Puis, la neige tomba. C’était beau, certes, mais bien moins impressionnant que son étoile. La neige recouvrit les rues, puis, le ciel devint orange : la lumière des réverbères se reflétant sur les rues blanches de flocons et sur le plafond nuageux. Toute la nuit, elle resta plantée là. Mais rien. Le soleil finit par se lever. L’étoile l’avait abandonnée.
Le ciel fut aussi couvert les deux nuits suivantes. Léone ne pouvait aller au lit. Elle lisait ses livres sous une petite lampe, assise sur le sol, face à la fenêtre. Et la journée, elle rattrapait le sommeil en retard.
Puis, enfin, la nuit suivante, les nuages se dispersèrent. Et elle était là. Brillante de mille feux, poétique et enchantée. En quatre jours, elle avait eu le temps de réfléchir. Elle enfila son costume de Miss Marvel et s’allongea sur le sol, face à la fenêtre, bercée par son étoile.
 
*
 
Épisode 5 – Moi, avoir peur ? Vous rigolez, j’espère !
La lumière d’une étoile a choisi la chambre de Léone pour réaliser des choses extraordinaires, comme donner vie à l’impossible : une peluche, une figurine… Où s’arrêtera ce pouvoir ? Elle est bien décidée à le découvrir.
 
Lorsque Léone se réveilla, elle sentit le tissu lui coller à la peau. Elle s’étira, et essaya de décoller ses collants rouges de ses cuisses, mais impossible. Ils faisaient partie intégrante de son corps. Tout comme son masque et ses bottes bleues. Elle se leva. Le bruit de ses talons lui rappela le son qui l’avait réveillé, lorsqu’elle avait découvert Miss Marvel dans sa chambre.
Elle se précipita devant son miroir : elle portait toujours son déguisement et rien ne semblait avoir changé en apparence, mais elle se sentait différente, remplie d’une énergie nouvelle. Afin de vérifier ce qu’elle pressentait, elle se baissa pour attraper son lit. Il s’éleva lentement dans les airs, porté par ses fins doigts d’enfant… Alors qu’il pesait plus de dix fois son poids, Léone le portait comme une feuille de papier !
Elle bondit de joie, répétant à voix basse, en boucle :
— Je suis Miss Marvel, je suis Miss Marvel…
Que pouvait-elle faire ? Elle eut une idée. Elle se concentra et se calma. Peut-être que… Son corps quitta soudain, de lui-même, le contact avec le sol. Elle volait ! C’était incroyable. Elle se précipita vers sa fenêtre, l’ouvrit, et s’éleva dans le ciel.
 
Le vent lui fouettait le visage alors que les maisons défilaient sous ses yeux. La sensation de vitesse était exaltante, elle se sentait d’une liberté totale. Elle était si haute… Plus haute que tous les bâtiments de la ville, plus haute que les oiseaux eux-mêmes. Elle était Miss Marvel, mais elle était aussi Léone. Elle ne partait pas en mission pour sauver la Terre d’un ennemi puissant. Non, elle profitait simplement de l’incroyable opportunité qu’elle avait. Même si son pouvoir disparaissait ce soir, elle avait eu une chance folle. Celle de voler.
Par goût de l’aventure, elle regarda son étoile, toujours là, brillante, et fonça dans sa direction. Elle monta haut, très haut. Le froid était pénétrant, mais supportable. Elle montait, sans s’arrêter, pour tester les limites. Le sol était si loin que la courbure de la Terre commençait à déformer le paysage. Puis, une autre idée lui vint en tête. Elle arrêta son ascension et fonça vers le sol à une vitesse vertigineuse. Et elle partit dans tous les sens : des vrilles, des loopings, des volte-face… Elle contrôlait parfaitement son corps et son vol. Une pure sensation de bonheur.
Alors qu’elle redescendait vers la ville, au loin, elle aperçut une forte lumière qui sortait d’un bâtiment. Par curiosité, elle approcha et découvrit avec stupeur que la lumière ne venait de rien d’autre que de sa librairie favorite, là où elle avait acheté toutes ses bandes dessinées.
Ne croyant pas aux coïncidences, il ne lui en fallait pas plus pour décider de s’y rendre. Elle aligna son corps avec le bâtiment, et fonça en sa direction.
 
*
 
Épisode 6 – Barbe et astronomie
Léone, transformée par la lumière d’une mystérieuse étoile en Miss Marvel, la superhéroïne, vole dans le ciel nocturne de cette fin de décembre. De là-haut, elle découvre qu’une lueur particulière baigne sa librairie préférée. Et selon Léone, ça ne peut pas être une coïncidence…
 
Elle entra avec précaution par la porte ouverte de la librairie. C’était curieux : tout le bâtiment semblait éclater de lumière dans la nuit, mais plus elle s’en était rapprochée, et plus sa brillance s’était estompée. Arrivée aux pieds du bâtiment, il ne semblait pas briller plus que ça. Très étrange.
À l’intérieur, la lumière était allumée et elle s’avança dans les rayons. Ici, elle s’était toujours sentie chez elle. L’odeur des livres, les petites chaises en plastiques de couleur, la lumière tamisée.
Elle déboula dans la salle de lecture et resta bouche bée.
— Enfin ! Te voilà !
Assis dans un canapé, un homme, veste rouge, chapeau rouge surmonté d’un pompon, une longue barbe blanche suspendue au visage, semblait l’attendre
— Vous êtes…
Elle essaya de parler, mais les mots ne sortaient pas.
— Le père Noël, oui madame. Et vous, ma chère, vous êtes la cliente la plus assidue de toute cette librairie. Je me suis dit que ça méritait bien d’être un peu récompensé…
Curieusement, apprendre qu’elle était la meilleure cliente d’Arthur, le gérant qu’elle adorait, lui procurait une joie presque plus grande que celle d’être devenue, l’espace d’une nuit, Miss Marvel.
— Très beau costume, d’ailleurs. J’espère que tu as apprécié mon cadeau. Tu sais, cette étoile, celle que j’ai fait apparaître dans le ciel, elle ne fait que rendre ton imagination réelle, rien de plus. Le reste, c’est toi qui t’en es occupée !
Le père Noël, face à elle ! Plus rien ne l’étonnait à présent…
— C’est vous qui avez créé cette étoile ?
— Et tu as su l’utiliser !
— C’était mon cadeau de Noël. Cette étoile ?
— Oui.
Léone courut vers l’homme à la barbe et le serra dans ses bras.
— Merci !
— Tu devrais rentrer chez toi, maintenant. Il se fait tard. Même pour Miss Merveilles.
— Marvel. Miss Marvel, corrigea Léone.
— Non, j’insiste, Miss Merveilles. Si tu dois retenir une chose, c’est ça. Tu es toi, et personne d’autre. Surtout pas la copie de quelqu’un. Tu es Léone, et c’est déjà quelque chose ! Crois-moi. Miss Merveilles.
Elle lui adressa un sourire, émue, puis courut en direction de la sortie. Avant de quitter la salle de lecture, elle se retourna :
— Père Noël… J’aurais quand même mon bon d’achat ? Pour acheter mes livres ?
— Elle n’est jamais contente, celle-là ! dit-il en éclatant de rire.
Elle sourit et lui adressa un long signe de main. Puis, elle se dirigea vers la sortie de la librairie et s’envola vers le ciel étoilé.
 
Le soir de Noël, Léone ouvrit son traditionnel cadeau, un bon chez sa librairie favorite, celle d’Arthur. Une nouvelle année de livres ! Mais cette fois-ci, il y avait un autre paquet.
— Il vient d’où, ce paquet ? questionna la mère de Léone. 
— Il n’était pas là, tout à l’heure… continua son père. 
Intriguée, Léone laissa ses parents s’interroger et déchira l’emballage. Elle découvrit un déguisement d’astronaute. Un casque en plastique, une combinaison spatiale, des gants... Le tout accompagné d’un mot.
 
Pour l’année prochaine, Miss Merveilles
Surveille l’étoile
 
 
 
FIN
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